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Le 21 février 1921 , Son Excellence le Minist re des Affaires Étran-
gères de Suède remit le mémorandum suivant au Min istre de la. Ré-
publique de Finlande à Stockholm: 
Mémorandum. 
Dans sa note du 22 mars 11)1 8 au Ministre des Mfaires É~rangères, remise 
par le Chargé d'Mf aires do Finlande il. Stockholm, le Gouvernement finlandais 
jugeait nécessaire do laisser enoondro quo certains télégrammes du commandant 
on cheI de l'armée finlandaise, le Général MaIlllerhcim, et ,de la Légation de Fin-
lande à. Stockholm, adressés à. la gardo civique à. Aland, télégl'ammes qui o.uraicnt 
été envoyés par les autorités suédoises, ne sern.ient pM ptu'venus à. leur adresse, 
Dans une note à. 111, Renvall, à. cette époque membre du Sénat, datée du 
22 avril 1918, le QQuvenlement suédois, aprèa enquête faite, contestait ces o.lIé-
gations ot déclarait en même temps qu' il désirait des éclaireiseemcnta au sujet 
des misons sur lesquelles le Gouvernoment finlandais , on un dos CM cités tout 
particulièrement, appuyait son affirmation. A cette quoation cependant. il 
n'a été donné aucune réponse du cOté finlandais. 
Dans une annexe au mémorandum que le Minist.re do }~inlo.ndo à. Ps.ris 
remit le 10 août 1920 à. la Commi.ssion Internationale de juristes (voir le Livre 
Blanc du Ministére des Affaires Étrangères de FinJando, p. 60 ct suivantes) 
il est déclaré néanmoins que de sept télégrammes que la Légation finlandaiso 
à. Stockholm di t avoir expédiés à. la garde civ ique, deux seuloment ont été reçus. 
:ttant dOIlllé que ces déclarations ne sont pas parvenues à. la connaissance du 
Gouvernement suédois avant quo la Conunîssion des juristes ait terminé son 
travail, le Gouvernement suédois jugea qu'i l n'y avaitpll8 lieu de répondre pa. r 
6eri t à ces décls.rations. 
-Cependant. une brochure M. le Professeur van der Vlugt tLo. question des 
îles d'AJand. - brochure dont le Gouvernement suédois n'a pu prendre connais-
so.nco que ces derniers jours, bien que sa publication tût été annoncée dans 
ln. presse il y fi deux mois déjà. - reproduit ces accusations sous une forme 
incisive et en les appuyant de citations de documenta officiels finlandais. JI y 
est fonnulé o.ussi cetto nouvelle accuso.tion que l'un des télégrammes remis par 
ln. Légation finlandaise aux autorités suédoises pour translnission. a été remis 
mutilé au destinataire. 
En raison de ee qui s'est passé, 10 QQuvcrnement suédois se voit obligé de 
domander do nouveau des explicat.ions a u QQuvernement finl andais au sujet des 
raisons sur lesquelles sont fondées los allégations du QQuvernement finlandais. 
Stockholm le 21 février 1921. 
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Le Gouvernement de la République a remis le 12 mars, par 
l'intermédiaire de son Ministre à Stockholm, la réponse ci-dessous: 
Mémorandum. 
Le 21 février 19'21, Son Excêllence le Ministre des Mfaires Étrangères de 
Suède a remis au Ministre de la. République à. Stookholm un mémorandum 
daté du même jour, dans lequel le Gouvernement Royal dema.nde des renseigne-
menta sur les raisons pour lesquelles il est décltlI'o dans une annexe au mémo-
randum remis le 10 août 1920. par le Ministre de la. République à. Paria, à. la 
Commission Internationale de juristes. que de sept télégrammes envoyés pal" 
la Légation de Finlande à. la garde civique de Nystad à. Aland. deux seule-
ment spnt arrivé<! à. destination. 
A ce suj et, le Gouvernement de la République d6su-eexposer ce qui suit: 
Dans l'annexe en question, (voir le Livre Blanc du Ministére des Mfaires 
Étrangères. p.60 ct suivanws) le Ministre de la République à Paris déclare en 
'parlant du télégramme en question: 
.Des sept télégrammes que la Légation de Finlande à Stockholm 
disait avoir envoyé au corps, deux seulement furent reçus par lui et 
ils marquaient tous deux que la Légat.ion ,ne s'opposait paO! à l'ac-
ceptation par le corps des conditions proposées .• 
Ainsi qu'il ressort de cette décla.ration, le Ministre n'a pas touché aux 
raisons pOUl' lesquelles certains télégrammes ne parvinrent pas à. destination, il 
a constaté seulement que de sept télégrammes envoyé<:! par la Légation de Stock-
holm, deux seulement sont p8l'Vcnus à la connaissance de la garde civique. Le 
)Iinistre base cette déclaration sur les faita suivants: 
Le premier télégramme de la Légation à. la garde civique fut envoyé le S 
février HilS en réponse à. un télégramme envoyé de Nystad par la garde civique. 
Le télégramme de la Légation contenait une communication portant que les 
armes demandOOs par le corps lui seraÎent envoyoos. Ce télégramme parvint 
au corps. 
Après que le chef du Département R oyal do la Marine eut fait savoir au 
chef de la Légation finlandaise à. Stockholm que la Légation et la garde civique 
seraient en mesure de communiquer télégraphiquement par les soins du Dépar-
tement de la Marine, la Légation finlandaise se permit de faire usage de cette 
offre pour sa. correspondance ultérieure avec la garde, certaine que les télé-
grammes envoyés par elle à. la garde civique a.rriveraient dans la fonne sous 
laquelle la Légation les aurait remis au Département de la Marino. Ainsi le télé-
gramme suivant fut envoyé le 17 lévrier, après l'arrivée de la garde à. Aland. 
~onseillons à la. garde civique d'accepter l'offre suédoise dans les 
conditions laites par le Gouvernement suédois.Conseilier d'État Gri-
penberg .• 
Des dépositions frutes sous sennent par les chefs de la garde civique devant 
I,e Conseil de guerre, il ressort que ce télégramme n 'est pas arrivé dans la forme 
! 
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ci-dessus mentionnée, mais a. été communiqué par le C&pitaine de fréga.te !kat-
mark comme suit: 
tOripenbcrg invite garde c ivique accepter offre sooours suédois .• 
Les doux télégranunes suivants, éga.lement envoyés le 17 févrie r: 
.Essayez sÎ possible éviter combat>. Murtaja. signalé passé Lumpam 
300 hommes. lWnseignelO immOdiaooment sur situation e t chances 
do défense. . Garde civique désira-t-elle transport en Finlande via 
Suède. Légation de Finlande .• 
• Impossible juger situation là-bas garde civique doit décider et 
agir sous propre responsabilité. Mannerheim renseigné Bur affaire. 
Gripenbcrg .• 
ne sont jamais pa:t'venus à. la. garde civique. 
Dana la ;nuit de 19 au 20 fÔvrier. le télégramme suivant fut exp6dîé do la. 
Légation: 
tPuisque votre situation !J6mb1e intenable et qu' il n'y a aucun 
espoir de prompt secours, je vous conseille vivement de monter à 
bord des ba.ooal1x suédois. Gripenberg.t 
Ce télégramme - provoqué par une communico.tion verbale officielle du 
chef du Département de la Marine déclarant que la. garde (l ivique de Nystad 
avait été mise en dOroute, avn.it souffert de lourdes pertes en morts et en bles-
sés et battait en retra.ite devant l'ennemi - avait 6té intentionnellement for~ 
roulé de telle façon que de sa. teneur apparussent clairement, pour la garde civi~ 
quo, les conditions sous lesquelles le chef de la Légation fi nlandaise se croyait 
autorisll à lui envoyer le (lonseil contenu dans le télégramme. Le télégramme fut 
transmis par tél6phone, à minuit trente environ, au r. lînistre de la Marine et 
comme le chef de la LOgation finlandaise attachait une importance spéciale à 
cette rédaction, il pria le Ministre de la Marine de bien vouloir le lui répéter 
au téléphone, ce que celui-ci f it fort aimablement. On constata a insi des deux 
cOt6a que la notation du télégrarrune était en tous points conIorme à la rédac-
tion du chef de la. Légation. 
Cependant le Capitaine de frégate Akermark donna (lommUn.Î(lation du 
tél6granune à la garde civique de Nystad sous cette forme: 
tGripenberg vous con.seille d 'accepter les condit ions des Suédois.t 
En même temps, le Capitaine de frégate Akermark inIorma que le Gouver-
noment Royal de Suède désira.it que la. garde quittât immédiatement Aland pour 
être transportée en Finlande par la Suède; les armes devraient être remises en 
partie aux Russes en partie aux Suôdois. Les solda.ts qui resteraient il. Aland 
seraient considérés comme des maraudeurs. 
De plus les télégrrurunes suivaut.s furent envoyée par le Département de la. 
Marine les 20 et 21 février: 
tLa réponso suivanto est arrivée du Général Mannerheim: 'Avertis-' 
80Z garde civique qu'armes nécessa.ires peuvent partir m aintena.nt 
sous forte escorte par Kankaanpai.--Nystad éventuellement aussi 
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par bateau si indications néce886-ires sont données. Si cela est possible 
et si garde civique de Nystad peut tenir jusqu'à. arrivée secours, clle 
doit absolument rester. Désarmez lcs Russes. Je ne reconnais pas 
vos condit.ions, Mannerheim.' Griponberg .• 
tConfirme ordre donné hier et protestation éventuelle VQUS prie 
conununiquer garde civique de Nystad à AJand qu'armcs prêtes à 
partir par Kankaa.npi\.ü..-Nystad venir à la rencontre en outre bateau 
pourrait êt.re expêdié si indications claires nous sont envoyoos par vous 
sur passe d'outree, plooe de déchargement éventuellement piloto. 
Affaire d'honneur pour la jeune année de Finlande de délivrer A.land 
par ses propres forccs. Docteur R oscnlew et Amos Andcreson ont 
pleins pouvoirs pour traiter du déso.rmemcnt avec les Russes. Pro-
'positions définitives restent sownises à. ma décision. Mannerheim .• 
Ni "un ni l'autre de ces deux derniers télégrammes qui furent téléphonée 
au Departement de la :Marine n'ont atteint la garde civique. En ce qui concerne 
le premier, le chef du Departement de la Marine a e:x:pliqué{.Alandsuppgorelsem, 
p. 6 et suivantes) que cette déclaration du général Mannerheim parvint trop 
tord au Ministre do la Marine et que le Gouvernement suédois ne voulait p08 
par la transmission de ce télégramme par bateau do la flotte, se rondre respon-
sable des conséqucnces 'qui dans ce C08 n\1raient pu surgir. Cependant, la .con-
vention de paix. entre la garde et le conseil des soldats ne fut pasaOO, en colla-
boration avec les officiers suédois, qu'à. minuit 10 même jour. Le télégramme du 
Général Mannerhciln amait donc facil emont pu atteindre la garde s'i! avait été 
expédié de suite. 
De ta relation ci-dessus, il ressort donc que le Ministre de la R épublique 
6 Paris avait raison de constater que, de sept télégrammes envoyés par la Léga-
tion finlandaise 6 la garde c ivique 6 Aland, deux seulement furent teÇ\1S par 
celle-ci. 
A ce propos, le Gouvernement de la République se voit obligé d 'attirer 
en outre l'aHeRtion sm les faits suivants: 
Le 17 février le Capitaine de frégate Akermark annonça 6 la gardo civique 
de Nystad qu'elle acrait m ise en mcsure de COI1UU\1niquer télégraphiquement 
avec la Légation finlandai se et le Général Mannerheim. Cependant, lorsque 
le 18 février l'un des chefs do la garde demanda l'autorisation d 'envoyer il, la 
Légation un télégranune de [a tene\1r suivante: 
. Pouvons nous avoir Sampo et s i oui qusnd, télégraphiez 6 gardo 
oiviquot 
les autoritOs s\1édoises ne permirent pas l'expédition de ce télégramme, ce q\1i 
amena une proteltation. 
Les 17 et 18 février, la. garde a.vait été informée par les autorités suédoises 
à Alnnd q\10 non seulement le Gouvernement Royal désirait l'évncuationd' Aland, 
rhais que le Général Mannerheim également désirait le transport de la garde cn 
ûstrobotluùe et que le Général lui-même avait demandé la semaine précédente 
l'aide de ln. Suède pom transporter par mer la garde d 'Aland en Finlande par 
la Suède, et que le Général devait donc ainaÎ .approuver. l'offre suédoise. Ce-
pendant le Général l'I!annerheim n'avait jamais donné d'ordre de ce genre ni 
.6 la Légation de Stockholm ni directement 6 la garde c ivique de Nystad; au con-
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par bateau si indications néceseaires sont données. Si cela est possible 
et si garde civique de Nystad peut tenir jusqu'à. arrivée secours, clle 
doit absolument rester. Désarmez les Russes. J e ne reconnais pas 
vos conditions, Mannerheim. ' Gripenberg .• 
.confirme ordre donné hier et protestation éventuelle vous prie 
communiquer garde c ivique de Nystad à. Maud qu'armcs prêtes à 
partir par Kankallnpijij.-Nystad venir à la rencontre cn outre bateau 
pourrait être expédié s i indications clairos nous sont envoyoos par vous 
sur pa.sso d'cnuac, plsee de déchargement éventuellement piloto. 
Affaire d 'honneur pour la jeune armée de Finlande de délivrer Aland 
paf ses propres forces. D octeur R oscnlew et Amos Andcl'88on ont 
pleins pouvoirs pour traiter du dÔsa.rmorncnt avec Ics Russes. Pro-
1 positions définitives testent 80wruSCS à ma décision. Mannerheim .• 
N i l'un ni l'autre de ces deux derniers té légrammes qui furent té léphonés 
a u Départcmentdo la MarÎno n'ont atteint la garde civique. En ce qui concerne 
le premier, la chef du Départament de la Ma.rine a. o:x:pliqué(tAla.ndsuppgorelsem, 
p. 6 et suivantes) que cette déclaration du général Mannerheim parvint trop 
tard a.u Ministre de la MarÎno e t quo le Gouvernoment suédois ne voulait pM 
par la tral18mission do ce télégranune par ba.teau de la flotte, se rendre respon-
sable des conséquences 'qui dans ce CM I\.uraicnt pu surgir. Cependanto, la ..con-
vention de paix. entre la. garde et 10 conseil des soldats ne fut passée, cn co!Ju-
borstion avec les officiers suédois, qu'à. minuit le même jour. Le télégramme du 
Général Mannerheim aurait donc faciloment pu atteindre ln gardo s'iI/waÎt été 
expédié de suite. 
Do lo. relation c i-dessus, il ressort donc que le Minis t re de la République 
à Paris uvait ra.ison de constater que, do sept télégrammes envoyés par la Léga-
tion Iinlanda.ise à la garde c ivique à Aland, deux seulement furent reçus par 
celle-ci. 
A co propos, le Gouvernement de la R épublique se voit obligé d 'attirer 
en outre l'atteRt ion sur les Iaitl! suivants: 
Le 17 février le Capitaino de frégate Akermark annonça à la garde civiquo 
de Nystad qu'elle sera.it mise en mesure de conununiquer télégraphiquement 
avec la Légation finlandai se et le Général Mannerheim. Cependant, lorsque 
le 18 février l'un des chels do la garde demanda l'autorisation d 'envoyer à, la 
Légation un Mlôgranune do la tenour suivante: 
. Pouvons nous avoir Sampo et si oui quand, télégraphiez à, garde 
c ivique. 
les autorités suédoises ne permirent pas l'expédition de co télOgrammo, ce qui 
amena une protestation. 
Les 17 et 18 février, la garde avait été informée par les autori tés suédoisos 
à, AJand que non soulement 10 Gouvernement Royal désirait l'évacuat ion d ' Aland, 
rlw.is que 10 Général ?llannerheim égaloment désirait le transport de la garde en 
Ostrobothnie et que le Général lui-même avait demandé la semaino précédente 
l'a ide de la Suède pour transporter par mer la garde d 'Alnnd en Finlande par 
la Suède, ot quo le Général devait donc ainsi .approuver. l'offre suédoise. Ce-
pendant le Général Mannerheim n'avait jamais donné d'ordre de co gonre ni 
À la Légation de Stockholm ni directement Ala garde civique de Nystad; au con-
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traire, ainsi qu'il ressort des deux télégrammes cités ci-dessus, il protestait en-
core, los 20 et 21 février de la. façon la plus énergique contre le transport de la. 
garde civique en Finlande. 
En ce qui concerne Ics déclarations du Profo88Cur van der Vlugt. mention-
n6es d ans le mémorandum du Gouvernement Royal, ot dont co Mvont étranger 
cst naturellement responsablo, elles doivent avoir ôté provoquées par Ics faits 
relatés ci-dessus. 
Stockholm le 12 mars 1921. 
Le 16 mars le GouveruementRoyal répondit à. ce mémorandum 
par une nouvelle note ainsi conçue: 
Mémorandum. 
D ans Utl mémorandum du 12 courant, 10 Gouvernement do la. République 
a commenté - à J'occaaion d'une question posée antérieuroment par 10 Gouver-
nement Royal de SuMo - certaines décla rations faitos par le Ministre de la. 
République il. Paris dans un mémorandum du JO août 1920 à la Commission 
Internationale de juristes. D'après ces déclarations, de sept télégrammes que 
la Légation de Stockholm di t avoir expédié en février 1918 à la garde civique 
finlandai se opérant à Aland, deux seulement seraient parvenus à destination. 
En raison de ces déclarations, les autorités compétentes suédoiscs avaient 
entrepris des enquêtes qui, au moment déjà de la réception du mémorandum 
finlandais, se trouvaient terminées. Il y a pol.t1'tant dans la mémorandum en 
question certaines autres déclarations qui n 'ont pas été contrôlées encore. 
Dèll que l'enquête qui a été entamée à, leur sujet sera terminée, le Gouvernement 
Royal ne manquera pas d'infonner le Gouvernementde la République finlandaise 
de son r6aultat. 
En ce qui concerne l'accusation formulée du côté !inlandais, qu 'un télé. 
gramme envoyé par la Légation de Stockholm dans la nuit du 19 au 20 févrie r 
1918 à la garde civique aurait été communiqué à, la garde sous une forme 
tronquée et par conséquent propre à induire en erreur, le Gouvernement Roya l 
croit devoir porter dès maintenant à, la COnnaissance du Gouverneméntfinlan-
dais le résultat auquel ont abouti les onquêtes faites. 
Le télégramme en question qui avait la. teneur suivante: 
.Puisque votre position semble intenable et qu'il n'y a aucun espoir 
de prompt secours, je vous conseille vivement de monter à bord des 
bateaux suôdois_ Griponbcrg .• 
fut expédié plU' le Département de la Marine dans sa. teneur originale, fut reçu 
sous la môme fonne au poste do T. S. }~ . du cuirassé Thor, fut transmis de même 
in extenso à la station de terre à Eckerti. qui le téléphona. au Capitaine de fré-
gato ~ermark à, Marieharnn. Dans son rapport écrit du 2 mars de l'année 
courante, le Capitaine de frégate Akennark a reprodui t mot pour mot le dit 
tél6grammo comme ayant été r<lÇU par lui 1020 février à, 2 h. du matin. Ayant 
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été entendu maintenant encore il. ce sujet, en raison des déclarations faites du 
cOM finlandais, il a expliqué qu'il avait lu 10 télégramme mot à. mot et en entier 
au chef des délégués de la garde blanche à. Mariehamn, M. GrOnblom. Cette 
assertion est confirmée par l'un des rédacteurs de ruu.si Aura M. J. V. Lilius 
qui, en qualité do délégué de la garde civique de Nystad, 68sista aux événe-
ments en question il. Aland. Dans un" article paru le 3 mars 1918 dans le Nya 
Dagligt Alkhanda. il est dit que la garde c ivique s'est laissée amener è. la con-
vention passée, notamment pour cette raison qu'une communication de M. le 
Conseiller d'Etat Griponberg lui était parvonue, communioation dont 10 eon-
tonu, reproduit mot pour mot dans l'article, concorne avec le télégramme en 
question dans sa forme originale. 
Etant donné ce qui ft pu être ainsi constaté, le Gouvernement Royal doit 
qualifier la déclaration faito du côté finlandais de non conforme à la réalité 
des fait..s. 
Le Gouvernement Royal se voit de plus dans la nécessité de relever que, 
aur un aut.re point important, le mémoire qui vient d'être remis par le Ministre 
finlandais ne donne pas los ·renseignements domandés du côt.é suédois. 
Déjà dans la r6ponao quo le Ministre des Affaires Étrangères de Suède 
envoya le 22 avril 1918 en réponse à une note du Sénateur Renvall datée d u 
22 mars de la même année,lo GouvcrnementRoyal fait savoir quo deux télégram. 
mes mentionnés dans cette dernière note, quo M. le Conseiller d 'ttat Gripenberg 
aurait envoyés à la garde c ivique et qui ne lui seraient pas parvenus - bien 
que d'après les données finlandaises il ait été constaté que l'un au moins est 
arriv6 par sans fil à Eokoro - n'ont jamais été remis pour tra.nsmission ni au 
Ministre de la Marino ni à quoique officior ou fonctionnaire du Département 
de la l\Iarine d 'alors ot quo 10 Gouvernomont suédois n'a.vait auoune con· 
naissance du fait que lour transmission eût été demandée, ni qu'ils oussent 
été remis à la station de T. S. F. de Vaxholm, ni qu'ils eussent été reçus par un 
navire de guerre suédois à Eckero. Ceci étant, le Gouvernement Royal demanda 
des renseignements rrur la façon dont il serait conataté que - ainsi que l'avait 
décla.ré le Gouvernement finlandais - l'un au moins de ces tél6granunes soit 
arrivé par sons IiI à Eokero. 
pette question, à laquelle du côté finlandais aucune réponse n'a été donnée, 
le Gouvernement su6dois s'est vu obligé de la répéter dans le mémorandum 
remis le 21 février dernier au Ministre de la République finlandaise à Stock· 
holm . • 
Constatant que quoiquedan8 le mémorandum finlaudaisle plusreceuunent 
remis, les mêmes télégrammes soient indiqués comme ayant é té envoyés mais 
n'étant jamais arrivés, il n'est donné cependant aucune preuve à l'appui des 
assertions finlandaises antérieUl'Os à ce sujet, le Gouvemementsuédois80 pennet 
aujourd'hui, une lois encore, de demander des éclaircissements sur les laits 
servant de base à l'aa8()rtion de la note du Sénateur Renvall du 22 mal."S 1918, 
que pour l'ml au moins des tél6granunes en quostion on avait constaté qu'il était 
parvenu le 17 février par sans fil à Eckero. 
Le Gouvernenl6nt Royal attacherait une grande importance à recevoir le 
plus tôt possible une réponse à Ba. question. 
Stockholm le 16 mal."S 1921. 
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Ce mémorandum du GouvernementRoyal amena la. réponse sui-
vante du Gouvernement de la République, réponse qui fut remise le 
Il avril au Gouverne!D-ent Royal par la. .Ministre de la République 
à, Stockholm: 
Mémorandum. 
Le 16 mars dernier, Son Excellence le Ministre des Affaires Etrangères de 
Suède a. remis au Ministre de 10. République à Stockholm un mémorandum où 
certains faits, 'relatifs li. l'écha.nge de télégrammes avec la garde de Nystad 
et mentionn6s da.na un mémoire du Gouvernement de la. République du 12 
J1l8,J1I dernier, sont remis en disoussion. 
En ce qui concerne l'a.lIégation finlanda.ise qu'un télégramme envoyé pa.t' 
la. Légation de Finlande à. Stockholm dons la. nuit du 10 au 20 février 1918 à la 
garde civique de Nystad. serait pfl.l'venu à. la garde sous uue forme tronquée ou 
propre l!- induire en erreur, le Gouvernement Royal estime pouvoir constater, 
sur la. base des enquêtes faîtes, que le Capitaine de fl'égo.w Akermo.rk to. lu la 
communication télégraphique mot à mot et dans son entier au chef des délé-
gués de la garde blanche à Mariehamn, :U. Gronblom,. constatation qui 
est confirméo par l'un des rédacleurs de l'UtlSiAura, M. J. V.Lilius dans un ar· 
ticle paru dana le Nya Dogligt AUehanda du 3 ma.rs 1915. 
A ce sujet, le Gouvernement de 10. République désire exposer œ qui suit: 
Le Gouvernement de 10. République ne s'est jamais prononcé sur la question 
de So.voir si le télégro.mme en question avait été lu ou non à M. Gl'onblom, il 
n'a fait que constater que ce télégro.mme n'était pas parvenu à la ga,rde civique, 
c'est à dire o.u comma.udement de la garde, sous la forme dans laquelle il avait 
été envoyé. Du fait quo le télégramme a été lu dans sa forme originale à U . 
Gronblom,on ne peut conclure qu'il soit parvenu en son entier à la garde civique, 
étant donné que M. Gronblom ainsi que les autres délégués de la garde à Marie-
bamn, le baron d'Alftban et le réda.oteur Lilius, avaient été arrêtés le 17 février 
au soir par la soldatesque ruSIlO et que pendant toute la période où ils furent 
maintenus en arrestation - jusqu'à la teonvention de pain entre la garde de 
• Nystad et le conseil russe des 8Oldat-s - ils n'eurent o.ucun moyen de commu-
niquer librement avec le commandement de la garde. Ainsi que l'ont exposé 
eux mêmes les membres cités de la garde, ils ne pouvaient, durant la période 
en question, exercer les fonctions de délégués de la gardo à Mariehamn et no 
pouvaient par conséquent être considérés comme l'organe au moyen duquel les 
relations avec la garde devaient ou pouvaient être entrotenues. 
En ce qui concerne les déclarations de M. Lilius du 3 mars IOIS,communi-
quées au Ny(J Dagligt AUehanda et invoquées par le Gouvernement Royal, le 
• Gouvernement de la. République désire faire ressortir le fnit quo puisque 1\[. 
Lilius, comme M. Gronblom, était du nombre des personnes a.rrêtées à Marie-
haron, il ne pouvait o.voir aucune connaissance de la forme sous laquelle ce 
télégremme était parvenu au commandement de la garde civique. De même 
l'II. Lilius fit ses déclarations au journal en question après seulement qu'il eut 
pu avoir connaissance à laL6gation de Finlande à Stockhohn do la teneur ori-
ginale du télégramme. M. LiliuB étant décédé, il est Împosaible d'élucider plus 
complètement la question de 86S déclarations. 
2 
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Le Gouvernement do la République ne peut donc pas consid6ror que los 
COnstatations faites par le Gouvernement RoyoJ contredisent 80n affirma.tioD, 
que le télégramme ne parvint point au commandement de la. garde 80ll81a. fonne 
dans laquelle il ava.it été expédié, mais sewement sous celle mentionnée dans le 
mémoire du Gouvernement de la Républiquo du 12 mars, c'est li. diro tCripen-
berg vous conseille d'accepter los conditions des Suédois .• 
Le Gouvernement de la. République appuie son opinion quant li. la fonne 
SOU8 IMluelle le télégramme en question ost parvenu au commandement du 
corps do la gm-de civique Bur les dépositions faites tant auprès du conseil de 
guerre que lots de l'enquête entreprise par 10 Gouvernement auprès de certains 
membres de la garde de Nystad et de son état-major. 
En outre, le Gouvernement de la République voit un indice de ce que le 
télégramme en question n 'a pas été ~u par le commandement de la garde 
c ivique de Nystad sous la forme dans laqueUe il avait été envoyé, dans le fait 
que le commandement de la gurde donnait, ainsi que l'ont rui irmé plusieurs 
de ses membres, une importance décisive au Mlégramme en question, ce qui 
très vraisemblablement n'cut pas été le cas si 10 commandement o.vait eu con-
naissance de sa teneur originale, puisque alors la fausseté des données sur los-
quelles se basait le conseil contenu dans le télégrtunme aurait apparu claire-
ment.. 
En ce qui conœme le télégramme dont il est parlé dans une note du Mi-
nistre suédois des Affaires ttrangèresen date du 22 avril 1918 répondant a.u 
Sénateur Renvall, le Gouvernement de la. République donnera. ci dessous, à 
présent que l'enquôte condui te à ce sujet est terminée, le résultat auquel elle 
a abouti. 
D'après ce qu'ont affirmé le chef de la Légo.tionfÎ!ùandaise et deux person-
nes en service à la Légation de Finlande à Stockholm au moment dont il est 
question, tous les télégrammes mentionnéa dans le memorandum du 12 mars du 
Gouvernement de laRépubliquc furent téléphonés au Département de la Marine, 
après que le chef du Département de la Marine eut lait savoir au chef de la. Léga-
tion finlandaisc que la Légation et la garde civique de Nystad étaient mises en 
mesure de communiquer t6légraphiquement par l'intermédiaire du Dépar-
tement de 10. Marine. Quelques télégrammes furent communiqués direc-
tement au Ministre de Jo. Marine conformément à un aITangement ant6rieur. 
Au moment où _ ces t6légrammes étaient ainsi téléphonés, Je chef de la 
Légation et l'un ou l'autre des deu." fonctionnaires delaLégationétaient toujours 
présents en même temps. D'un rapport dress6 à la Légation, immédiatement 
après l'aITivée en Suède do 10. garde de Nystad ot traitant entre autres de l'échan-
ge de télégrammes en question, il ressort aussi que les choses se sont ainsi pas-
sées. Ce rapport est basé en premier lieu sur des notes priscs au cours même des 
évènements. S'appuyant sur ces données, que confirment également les copies 
conservées des télégrammes mentionnés, 10 Gouvernement de la. R6publique • 
considère qu'il ne peut y avoir aucun doute sur ce que les télégrammes en-
voyés par la Légation le 17 février 1918 à la garde civique de Nystad, ont 
été communiqués également de la. façon indiquoo au Département de la Marine 
pour transmission ultérieure. Pour ce qui en est de ces télégrammes en parti-
culier, il ressort avec entière elarté qu'ils ont été téléphonés directement au 
Ministre de la Marine. Cependant, il n'est plus guère possible maintenant du 
côté finlandais d'établir quoI est le fonctionnaire du Département de la. Marine 
'" ! 
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qui dans chaque cas spécial 0. reçu la. communication téléphonique. puisque les 
annotations à ce sujet manquent, à l'except ion de certains de C08 télégrammes 
qui, d'après ce qui re88()rt clef!! documents conservés au l\{inistère des AIJaires 
Étrangères àHelsingfotS, ontêté téléphonés directement au chef duDépartement 
do la Marine. Il n'a pas été possible maintenant non plus d 'élucider ce qui a 
donné lieu il. la déclaration contenue dans la note de M. le Sénateur Renvall 
du 22 mars 1918 portant que l'un au moins des télégrammes envoyés le 17 
lévrier 1918 était parvenu à la station de T. S. F. à Eckero. 
ùGouvernement de la République doit par conséquent repousser les a llé-
gations présentées du cOté suédois MIu'aucun de oos télégrammes n'a été remis 
pour transmission ni au Ministre de la Marino ni à quelque offic ier ou fonction-
naire du Département de la. Marine et que le Gouvernemont suédois n'(ulucune 
connaissance que leur t ra.nsmiasion a it été demandée.. (comp. la note du Gou-
vernement Royal du 22 avril 1918). 
En même temps que le Gouvernement de la Républiquo recevrait volontiers 
des éclaircissements quant BUX faits sur lesquels s'appuient les déclarations 
du GouvernementRoyal, il lui importerait aUEsi de savoir quelle fut l'origine de 
la communication faite à la garde civique de Nystad par 10 commandement 
des troupes suédoises a lors stationnécs à A1and, communication qui portait 
g ue le généralissime finlandais Mannerheim désirait le transport de la garde en 
Ostrobothnie par la Suède et que Je Général lui même, une semaine auparavant, 
avait demandé le secours do la Suède pour le tra.nsport de la. garde civique 
d'A1and au continent finlandais par la Suède, alors que cette communication 
est en contradiction directe avec le fait que le Général Mannerheim n'a, jamais 
adressé ni à Ia.Légation de Stockholm ni direetement à la garde de Nystad. 
d 'ordre de ce genre et, qu'au contraire, les 20 et 21 février encore, il protestait 
de la façon la plus énergiquo contre J'évacuation d 'AI and par la garde civique. 
H els ingfors le Il avril 102 1. 
Son Excellence le Ministre des Affaires Étrangères de Suède in-
forma. peu après le Ministre de la R-épublique à Stockholm que le 
Livre Bleu, publié par le Gouvernement Royal, (.Aland8expeditione1~ 
tir 1918., Stockholm 1921). contena.it ce que le Gouvernement Royal 
avait à alléguer sur ces q\lcstions. 
En plus des faits relatés dans ces mémoires - et qu i éclaircis-
sent dans une Ia.rge mesm6 la question de la garde civique de Nystad 
et de l'expédition suédoise à Aland en 1918 - il peut encore être relevé 
a.u sujet dcs télégrammes en question que l'enquête relatée par le 
Gouvernement Royal dans son demier Livre Bleu n'infirme pas l'affir-
mation du Gouvernement finlandais dans cette q\lcstion. Dans le 
Livre Bleu (p. 12 et suiv.) le Gouvernement Royal maintient son point 
de vue, que le premier (désigné dans le Livre Bleu sous le N:o 1) des 
télégrammcs envoyés le 17 février (.Conseillons garde civique de Ny-
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stad d'accepter offre suédoise, etc.») et le télégramme désigné par le 
N:o 4 dans le Livre Bleu (»Puisque votre position semble intenable, 
etc.») ont été communiqués mot pour mot à l'un des délégués de la 
garde à Alaud, :Ml'. Gronblom et que les deux autres télégrammes, 
expédiés également le 17, désignés dans le Livre Bleu par les numéros 
2 et 3 (»Essayez si possible éviter combat, etc.» et »Impossible juger 
situation là, etc,») n'auraient jamais été remis au Département de 
la Marine. 
En ce qui consenle les télégrammes de M. Gripenberg, désig-
nés dans le Livre Bleu par les numéros 1 et 4 - à propos desquels 
on maintient du côté finlandais qu'ils ne sont- pas parvenus au 
commandement de la. garde sous une forme inaltérée tandis que, 
suivant la version suédoise, ils auraient été communiqués à ~Ir. Gron-
blom dans leur forme originale - il faut faire observer de plus que 
:Mt. Gronblom ainsi que deux autres délégués de la garde arrivés à 
Mariehamn sur invitation suédoise, avaient été emprisonnés par les 
Russes le soir du 17 février. M. Gronblom ne participa plus ensuite-
à. l'encontre de ·ce que le Livre Bleu laisse entendre - à aucune né-
gociation avec les Russes . il ne reçut aucun parlementaire de la gar~ 
civique et ne conféra avec aucun. Toutes les négociations furent con-
duites par écrit, par l 'entremise de courriers de l'état-major de la 
garde à Haraldsby. Ceci ressort aussi clairement d'une note, datée 
du 19 février, que :M. Gronblom ainsi que les autres délégués empri-
sonnés adressèrent, durant leur détention, au Capitaine de frégate 
Akermark, et où ils déclarent expressément que tant qu'ils sont 
prisonniers, ils ne se considèrent pas commo représentants de la garde 
civique. 
Lors de la conférence privée de M. Gronblom à Haraldsby, avant 
la signature de la convention de paix, il ne fut aucunement question 
de la forme dans laquelle les deux télégrammes en question étaient 
parvenus, mais seulement de l'ordre émané, d'après le Gouvernement 
suédois, du Général Mannerheim et enjoignant d'évacuer Aland, 
ordre sur lequel le Capita ine de frégate Akermark appuya spéciale-
ment dans son ultimatum à la garde et qui fut pour la garde la. raison 
principa.ie d'accepter les conditions suédoises; ce pourquoi M. Gron-
blom n'eut pas l'occasion de contrôler la forme dans laquelle le télé-
gram.me de M. Gripenbcrg était parvenu au commandement de la. 
garde à Haraldsby. Le télégramme n'arriva au commandement de 
la garde civique que sous la forme d'un compte rendu. 
Dans le Livre Bleu du Gouvernement Royal (p. Il) il est observé 
que là. non plus, le télégramme en question - après le rapport du 
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Capitaine de frégate Akermark publié dans le Livre Bleu - ne se 
trouve tout à fait soua la. forme dans laquelle il fut envoyé do la. 
Légation et reçu par la station de T. S. F. d'Eckero. 
En ce qui concerne les deux autres télégrammes, on peut encore 
a.jouter ce qui suit à ce qui appert des mémoranda cités ci-dessus, Le 
fait relaté dans le Livre Bleu (p. 11) à savoir qu'il ne se trouve pas au 
Département de la. Marine d'annotations sur les télégrammes on 
question doit bien être considéré comme un argument plus faible 
que le témoignage produit du côté finlandais par 10' chef de la. 
Légation, M. Gripenberg. et en outre par deux fonctionnaires 
de la légation, M. G. A. Gripenberg et M. Kaj Donner, témoig. 
nages qui, do plus, se trouvent dans les notes prises il. la. Léga.-
tian à la. même époque. TI est sans contredit plus vra.isemblab-
le que ceux qui ont reçu au Département de la Marine les commu· 
nications téléphoniques en question ont négligé de les noter que de 
supposer que l'on aurait rédigé à.laLégation de Finlande des télégram· 
mes et des notes en prévision d'une éventualité que personne alors 
ne pouvait prévoir. 
La preuve demandée dans le mémoire du Gouvernement Roya.l 
du 16 mars J 921 de ce que l 'un au moins des télégrammes en question 
est arrivé à. Eckerô (ainsi que le fait valoir une note du Sénateur Ren· 
vall du 22 avril 1918) peut être fournie aujourd'hui après une nouvelle 
enquête. Lorsque le docteur W. Rosenlew et M. A. Andersson 
en qua,lité de représentants de la Légation de Finlande à. Stockholm 
rondirent visite à l'Amiral Ehrensvard à. bord du cuirassé .Sveriget 
en rade d'Eckero, pour demander si des pleins pouvoirs à eux promis 
leur avaient été envoyés télégraphiquement par la Légation de Fin· 
lande à, Stockholm, l'Amiral Ehrensvard parcourut à, ce sujet le jour-
• nai de bord et lut entre autres à, ces messieurs le télégramme en question 
(désigné dans le Livre Bleu sous le N:o 3): »Impossible juger'situation 
là., etc.» arrivé à Eckero le 17 février et qui ainsi n'avait pas été tran~­
mis à. la garde civique. n est cependant hors de doute que l 'Amiral 
Eh.rensvard personnellement ne connaissait pas J'exact état des choses. 
Le Gouvernement Royal reconnaît'aussi dans son Livre Bleu que 
les deux derniers télégrammes (désignés dans le Livre Bleu par les 
N:os 5 et 6), télégrammes qui contenaient l'exhortation du Général 
Mannerheim à, la garde civique de Nystad à. se maintenir dans sa posi-
tion à. Aland jusqu'à, l'arrivée des renforts en hommes et en munitions 
qui devaient être envoyés du continent finlandais, n'ont pas été ex-
pédiés. La Légation de Finlande avait de même remis ces télégrammes 
au Département de la Marine. Le Département de la Marine négligea 
, 
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cependant d'avertir immédiatement la Légation de Finlande que les 
télégrammes n'avaient pas été envoyés. Les 22 février au soir seule-
ment, le Baron Palmstierna communiqua a.u chef de la Légation fin-
landaise, après information demandée, qu 'il m 'avait pas trouvé oppor-
tun de transmettre une partie des télégrammes» ce contre quoi le 
chef de la. Légation finlanda-ise protesta. Comme on le sait, le motif 
allégué par les Suédois est que le Gouvernement Royal no voulait pas 
par la transmission de ces télégrammes se rendre responsable des con-
séquences qui auraient pu se produire si les télégrammes avaient été 
envoyés, d 'autant plus que "annonce de la convention de paix passée 
entre la garde civique de Nystad et les Russes était déjà parvenue 
au Département de la. Marine . Cependant le premier de ces télégram-
mes fut remis - ainsi qu 'en témoignent les notes prises à cette même 
époque taDt au Département de la Marine qu 'à la Légation de Finlande 
- (comp. le Livre Bleu du Département de la Marine .Alandsuppg6rel-
8ent, Stockholm 1918, p. 6et la. déclaration de],l". Ekman, conseiller à 
la Cour d'a.ppel, à la. Commission de la Constitution Les procè8 verbaux 
de la OO'lni88Ïon de la OOnBtitution, N:o 15, Stockholm 1918, pages 17 
et suiv.) - 12 heures au moins avant que la convention de paix conclue 
avec la médiation des autorités suédoi8es à Aland ne 1'Il1 pas8ée. Du 
côté finlandais , on ne connait aucune convention de paix »pl'élimi-
naire. qui d'après ce que prérend mainrenant seulement le Livre Bleu, 
aurait été passée antérieurement. 
Enfin, il faut encore ajourer que, des télégrammes que la Légation 
fin landaise à Stockholm a envoyés à MM. Rosenlew et Andersson, 
par l'entremise également du Département de la Marine, pas un seul 
ne leur est parvenu. ~ 
En cc qui concerne le désir que les autorités suédoises à Aland 
ont attribué au çommandant en chef finlandais, c'est à dire le tra·ns-
port de la garde civique de Nystad sur le continent fin landais par la 
Suède, aucun éclaircissement n'a. "pu être fourni sur l 'expression d'un 
pareil désir, 
Immédiarement après l'a rri vée de la. garde civique de Nystad 
à Aland proprement dit, les autOrités suédoises firen t savoir à la 
garde de Nystad ainsi qu 'il appert des mêmoranda de la République 
- basés principalement sur les dépositions faites devant le Conseil 
de guerre - que le Gouvernemellt Royal exigeait l'évacuation d'Aland 
sans effusion de sang et le transport do la garde civique en Ostroboth-
nie, d'autant plus que le Général Mannerheim désirait et même exi -
geait le transfert de la garde en Ostrobothnie, où le commandant en 
ohef finlandais avait besoin do tous les hommes cUsponibles. Du côté 
• 
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suédois on a répété, plus tard encore, cette allégation de la prétendue 
»exigence» du Général Mannerheim. Dans le Livre Bleu (p. 18) il 
est dit que »puisque le Conseiller d'Etat Gripenberg avait transmis, 
en qualité de représentant diplomatique du Gouvernement finlandais 
à Stockholm, au Gouvernement suédois la demande que la garde 
civique soit emmenée d'Alaud sur des bateaux suédois, le Gouverne-
ment suédois se considérait comme ayant pleine raison de supposer 
que cette demande émanait du commandant en chef, nommé par le 
Gouvernement finlandais, qui, d'après ce qu'on savait, était en rap-
ports télégraphiques avec le Conseiller d'Etat Gripenberg)}. La 
réalité est que jamais M. Gripenberg n'a présenté pareille deman-
de, et, moins encore, le commandant en chef finlandais. Le texte 
du télégramme ci-dessus mentionné, N:o 2 »La garde civique de 
-Nystad désire-t-elle son transfert en Finlande par la Suède?» té-
moigne au contraire que M. Gripenberg n'a pas présenté de demande 
d'évacuation de la garde. 
Au sujet du but de l'expédition humanitaire suédoise à Aland, le 
Livre Bleu mentionne (p. 2) que des expéditions semblables avaient 
été faites aussi dans les parages de Bj6rneborg en Finlande, d'où 
des troupes de fugitifs avaient été transportées en ·Suède. TI faut 
cependant observer que l'expédition de Bj6rneborg n'était aucune-
ment militaire, comme celle d'Al,and et que cette dernière ne fut 
rappelée que lorsque l'expédition de secours allemande arriva dans 
l'archipel, deux semaines plus tard environ, bien que le motif humani-
taire souligné ait disparu avant déjà .. 
Dans le Livre Bleu du G<:luvernement Royal, on fait valoir que, 
du côté finlandais, aucune protestation ne fut formulée contre l'ex-
pédition suédoise, mais que l'envoyé de la République à Stockholm, 
l\f. Gripenberg »aU contraire, puisque des troupes doivent être envoyées 
pour venir en aidé l'expédition primitive, déclarait le 17 février à 
l 'h. après midi approuver le débarquement des troupes suédoises à 
Alancl» (Livre Bleu p. 4) . Le représentant finlandais, M. Gri-
penberg eut en réalité connaissance de l'expédition après qu'elle 
fut partie pour Aland, il déposa alors, comme chef de la Léga-
tion ' de Finlande, une protestation, ainsi que plus tard aussi celle 
du Gouvernement finlandais. J.lalgré les faits qui viennent d'être 
relatés, le Livre Bleu va jusqu'à prétendre que M. Gripenberg 
aurait tout simplement sollicité l'expédition suédoise d'Aland, 
mais on ne trouve aucun renseignement sur la manière et l'épo-
que où cette demande aurait été faite. TI faut supposer qu'ici au 
moins il y a confusion fâcheuse avec la demande faite par M . 
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Gripenberg d'envoi ae munitions suédoises à. la garde cIVlque à 
Aland, envoi pour lequel M. Gripenberg avait reçu une promesse 
formelle des autorités compétentes suédoises, ce qui n'empêcha pas le 
bateau suédois »Héro», affrêté dans ce but, d'être arrêté au sortir 
du port de Stockholm par les autorités suédoises. 
D'après le Livre Bleu, l'expédition suédoise à Alaud aurait été 
motivée notamment par la terreur et l'anarchie qui auraient régné en 
janvier et février 1918 à Aland. TI faut remarquer cependant que 
l'état de choses à Aland, comparé à celui du reste de la Finlande méri-
dionale, était extrêmement calme. TI faut noter que tandis que sur le 
cont·Înent finlandais des milliers de personnes innocentes et désar-
mées étaient ma:ssacrées, souvent de la manière la plus barbare, paf!-
un seul habitant d'Aland, ni ava.nt l'arrivée de l'expédition suédoise 
ni en général durant la guerre de l'indépendance n'eut àsouffrir d'at-
teintes à'sa vie ou à ses biens par suite de la guerre. Le Capitaine de 
frégate Akermark reconnut aussi sans réserve après son arrivée à 
Mariehamn que les bruits lancés en Suède sur la terreur et ranarchie 
étaient sans fondements. Au début de le révolte, il y avait à Aland 
tout au plus 1,000 à 1,200 soldat-s russes sans l'ombre de direction 
ni de discipline, mal équipés et mal armés, ainsi qu'une quantité 
tout à fait insignifiante de rouges dont le petit nombre a pu être con-
trolé grâce aux renseignements que l'on a conservés du régiment 
rouge d'Abo. Ces forces ennemies n'inquiétèrent pas directement la 
population. La garde civique de Nystad se composait à l'arrivée à 
Aland de 660 hommes, troupe rapidement grossie après les premiers 
combats et abondamment pourvue d 'armes, de munitions, d'équi-
pementet de vivres. EUe aurait eu, puisqu'elle opérait dans des condi-
tions beaucoup plus favorables que les troupes blanches sur de nom-
breux autres points du front, toute chance de libérer Aland. Dans 
la plupart des cas la proportion entre les blancs et les forces russes et 
rouges-russes était infiniment plus défavorable pour les blancs qu'à 
Aland. 
Le 17 février, la garde civique de Nystad prit Godby où 100 Russes 
furent faits prisonniers, 8 tués et plusieurs blessés; de plus on saisit 
un riche butin. La garde n 'avait pas subi la moindre pert.a. Le 19 
la. garde remporta une nouvelle victoire sur les · Russes et les rouges 
près de Godby et avança jusqu'à la ligne Bambi:ile-Amnas. Du côté 
de la garde, un homme fut tué et 3 blessés, ta.ndis que l'ennemi comp-
tait plus de 30 morts et plusieurs blessés. Environ 300 prisonniers 
furent faits et l'on prit une quantité de munitions et autre butin de 
guerre . . L'annOnce de cette victoire fut envoyée immédiatement 
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après, dans la nuit du 19 au 20 février, par un courrier aux autorités 
suédoises à Mariehamn et l'on a pu contrôler également que le courrier 
en question est bien arrivé à Mariehamn au plus tard à 8 h. du matin. 
:Malgré cette victoire, les autorités suédoises installées à Aland exi-
gèrent cependant que le corps »quittât immédiatement Alsml»; les 
armes seraient remises en parue aux Suédois, en partie aux Russes, 
les soldats qui resteraient sera·ient considérés comme maraudeurs. La. 
garde décla,ra que ces conditions éta.ient inacceptables, elle se dit 
prête à entrer en pourparlers, mais exigeait aussi l 'évacuation d 'Aland 
par les Russes. Sous une plus forte pression encore de la part des au-
torités suédoises, et en J'absence de possibilités de communiquer soit 
avec la Légation de Finlande à Stockholm soit avec le commandant 
en chef finlandais - bien que la promesse ait été donnée par les auto-
rités suédoises de pouvoir communiquer de cette façon - faute en 
outre d'informations de la Légation et du commandant en chef, la 
garde civique se vit finalement obligée d'accepter d'entamer des pour-
parlers qui, comme on le sait, eurent pour résultat lc retrait des trou-
pes de la garde civique de l'archipel. 
Le Livre Bleu du Gouvernement Royal allègue quc la. population 
d'Aland voyait évidemment d'un mauvais oeil la garde de Nystad et 
désirait son éloignement. :Mais il faut remarquer q\lC la garde reçut 
de nombreux témoignages de bienveillance et d 'enthousiasme de 
la part de la population alandaise et que l'effectif de la garde s'aug· 
menta à Aland de 350 Alandais environ qui avaient répondu à l'ap-
pel lancé par la garde civique à la population d 'A lnnd pour l'entraî· 
ner aux al'mes cont·re l'oppresseur du pays. POur illustrer les senti· 
ments de la population, nous pourrons citer, entre autres, l'adresse de 
remerciement qui fut remise à. la. garde lors de sa retraite forcée: 
.Au commandement et aux hommes courageux de la Garde 
Blanche. Tout en admirant grandement la bravoure et le courage 
dont vous avei fait preuve durant votre séjour ici à Aland, nous vous 
plaignons et sommes profondément indignés de l 'outrage et de la 
honte auxquels vous , braves guerriers, devez vous soumettre en rendant 
vos armes. C'est avec une très grande estime pour votre honneur mi· 
litail'C, pour votre COW'age et .votre bravoure que nous vous témoig-
nons la. plus grande reconnaissance pour vos souffrances et pour l'oeu· 
vre que vous avez accomplie pour le vrai bien du pays. 
Rédigé à l'aS6Cmblée des citoyens à Saltvik le 21 février 1918. 
Pour l'assemblée: 
J. IV. Erik8son. John CarUaon .• 
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Ces représentants insistèrent de plus sur le fait qu'une démarche 
faite auprès du Gouvernement suèdois par une partie des habitants de 
Mariehamn n'était pas appuyée par la population du nord d 'Alando La 
députation alanda.ise n'ava,it pas agi non plus aveo d'autres pouvoirs 
que ceux qu'elle s'était donnés. On peut encore citer le fait que le 
jour même où la garde quitta Haraldsby pour Eckerô, des paysans 
de la. commune éloignée de Vârdô apportèrent des chargements de 
vivres qu'ils avaient charriés à travers toute la. terre ferme d'Aland 
- un parcours de 60 km. environ -et qu'ils déclarèrent a voir eu 
l'intention d'apporter beaucoup plus à la garde mais que les Russes 
les en avaient empêchés. 
Le chef de la. Légation à Stockholm,1\!. Gripenberg reçut par 
l>interm~aire des autorités suédoises toutes ses informations sur 
la situation à Ah.nd durant les jours critiques de l'arrivée de la gar-
de de Nystad et de ses opérations à Aland. 
Immédiatement après l'arrivée de la garde civique de Nystad 
à Aland, le ~:Unistre suédois de la Marine communiqua. à 1\1. Gri.-
penberg des renseignements sur la garde et sa. situation. D 'après 
le Baron Palmstierna, la. garde était peu nombreuse, mal armée, 
mal vue des Alandai's et sa position était désespérée. Par contre, 
les Russes, d 'après le Baron Palmstierna, a.vaient une force d 'en-
viron 2,000 hommes, bien armés et particulièrement excités. Dans 
la journée du 17 février le Ministre suédois des Affaires Étrangè-
res pria M. Gripenberg de bien vouloir lui rendre visite immé-
diatement pour recevoir des renseignements sur la malheureuse 
situation de la garde de Nystad et ses difficultés à Aland. En pré-
sence du Ministre de la Marine, le Ministre des Affaires Étran-
gères déclara que la. situation de la garde civique était désespérée et 
qu'on courait le risque d 'un massacre il. Aland. Il n'y avait' aucune 
possibilité pour la. garde de se maintenir il. Mand et le i\iinistro des 
Affaires Étr~ngères proposa. par conséquent à M. Gripenberg de 
donner immédiatement l'ordre il. la garde de se retirer, ce que 
M. Gripenberg déclara ne pouvoir faire, cette mesure étant d'ordre 
purement militaire. Le Ministre des Affaires Étrangères maintint 
cependant son exhort.ation. Le 18 février, M. Gripenberg reçut 
une communication identique des autorités suédoises. Le 19 fév-
rier, ainsi dono le jour même où la. garde do Nystad remportait son 
succès dans le combat de Godby, le Ministre suédois de la. Marine , 
le Baron Palmstierna communiqua le soir que d'après les renseigne-
ments arrivés, la. garde de Nystad avait été dispersée après de rudes 




et cherchait maintenant à échapper à la poursuite des Russes. La 
situation de ceux-ci !était très favorable. Ds avaient occupé Godby 
et coupé la route de 1N.nby. Le Baron Palmstierna déclara de plus que 
la garde civique devrait s'embarquer immédiatement sur les bateaux 
suédois pour n'être pas anéantie èt il demanda à la Légation finlandaise 
de télégraphier à ce sujet à la garde de Nystad. Ainsi qu 'il appert 
des faits cités ci-dessus, ces renseignements n'étaient pas conformes 
à la réalité. Il faut particulièrement remarquer que la victoire de la 
garde de Nystad à Godby fut tenue tout à fait secrète vis a vis du chef 
de la Légation finlandaise et de la Légation de Finlande-
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